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...ET THOMASS CREA LA FEMME.

                                                                   Par Valérie DELOS

Chacune d’entre nous  lui  doit un petit quelque chose de sa féminité : vous arborez des bas résilles, des dessous qui dépassent coquinement de votre veste ou encore un bustier comme seconde peau ? 

C’est sa patte à elle, celle qui aime les femmes qui sont femmes et s’assument en tant que telles comme le souligne une de ses robes surlaquelle on indique ses propres mensurations !

C’est aussi l’hmour, Mme Thomass. Les petits clins d’oeil.  Comment ne pas le remarquer devant ses jarretelles en laine à porter avec des moufles en guise de gant, le tout mis en scène dans un défilé avec bâton de ski en main...

Chantal Thomass a d’abord été une créatrice de prêt à porter, certes, mais la lingerie est omniprésente au travers de la dentelle, des laçages...

Au fil de ces créations de jeunesse, transpire une autre histoire que celle de la mode, une histoire d’amour avec un homme qui fabriquait des foulards, il n’en fallait pas plus pour inspirer la créatrice qui sommeillait en elle. 

La suite de son histoire nous rappelle que la vie est faite d’heureux hasards ( une certaine Brigitte Bardot qui pousse la porte de sa boutique trpézienne et qui, ensuite, fait la une des magazines avec l’une de ses robe) et de lutte lorque Chantal Thomass se bat pour récupérer l’âme de ses créations : son nom.

Ce qui étonne c’est que l’on ne sent pas de réélles évolutions dans son travail, comme si elle avait toujours travaillé au coup de coeur, sans but précis, si ce n’est servir la femme. Cette dernière l’en a remercié très tôt car il est bon de rappeler que ce sont les femmes qui ont fait le succès de Chantal Thomass lorsque la presse féminine boudait ses créations trop hors normes.

Les femmes, elles, avaient enfin trouvé quelqu’un qui leur permettait de se faire plaisir pour elles et non plus pour le regard ni des hommes, ni des féministes :

...et la femme est devenue indépendante non par la contradiction mais pour elle-même et par Chantal Thomass.
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